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ÉCRITE 

AU  ROÎ 

PAR  LES  GENTILSHOMMES 


Dè  la  province  de  Dauphiné , 
le  z8  Août  1788. 


* 


Sire» 


Sous  îe  régné  d’un  Pnnce  qui  veut  le  bonheur 
de  fon  Peuple  , pourquoi  faut-il  que  chaque  jour 
foie  marqué  par  de  nouveaux  ades  de  rigueur  ; 
Que  dans  une  Monarchie,  où  la  liberté  perfon- 
nelle  doit  être  fous  ' la  protedîon  des  Lois , on 
traite  comme  des  criminels  ceux  de  vos  Sujets  qui 
fe  diftinguenc  le  plus  par  leur  attachement  aux 
vrais  intérêts  de  Votre  Majefté. 

Aînfi  l’on  détruit  la  fureté  publique  ; ainfi  ceux 
qui  chérifTent  votre  gloire  & la  profpériré  de 
PEtàt , qui  connoifîènt  la  pureté  de  vos  inten- 
tions ^ & défirent  de  les  féconder  , ne  peuvent  fe 
livrer  à leur  zele  , fans  faire  le  facrihee  de 
, leur  liberté;  & votre  difgrace  qui  devroit  être 
réfervée  pour  les  ennemis  des  Lois , frappe  fuç- 
cèfiivcment  l’élite  de  nos  Citoyens. 


'"■'  La  Bretagne  choifit  douze  Gentilshommes  poiit* 
exprimer  à V.  M.  Tes  vœux  & Tes  réclamatiôns  ; 
ils  veulent  approcher  de  votre  perfonne  facrée  ; 
on  oppofe  à leurs  delTeins  des  obiilaçles  multipliés. 
Ils  tâchent  de  les  furmonter  , & pour  prix  de  ceS 
efForts  qui  prouvent  leur  amour  pour  leur  Prince, 
& leur  extrême  confiance  en  fa  juiîice  , ils  fon^ 
enfermés  dans  des  Prifons  d’Etat. 

De  tous  les  aétes  du  pouvoir  arbitraire  , qui 
font  gémir  la  Nation  , il  n’en  eft  point  de  plus 
alarmant  par  fes  conféquences.  Vous  êtes,  SlB-E, 
le  gardien  fupréme  des  droits  de  vos  fujets,  & c’efl 
îorfque  douze  Gentilshommes  viennent  implorer 
.votre  juihce  au  nom  d’une  grande  Province  , que  , 
fans  refpeâ:  pour  la  foi  publique  , on  attente  à 
«leur  liberté. 

0‘ 

La  Nobleffe  de  Dauphiné  ne  pourrolt  fe  dif- 
penfer  de  réclamer  contre  une  pareille  violence  , 
•fans  manquer  â ce  qu’elle  doit  à la  Nation  , à ce 
qu’Eüe  doit  à fa  dignité.  Placés  furie  trône  pour  s’oc- 
cuper du  bonheur  de  leurs  fujets,  lesPvois  ne  peuvent 
refufer  d’écouter  leurs  plaintes  : iis  doivent  mettre 
fous  leur  fauve-garde  tous  ceux  qui  viennent  implorer 
leur  appui.  Souffrir  qu’on  les  outrage,  c’eft  dégrader 
la  majefté  du  trône.  Les  gentilshommes  Bretons 
‘avoient  encore  un  autre  titre  pour  jouir  d’une  fureté 
inviolable  , ils  étoient  les  envoyés  de  leur  province  , 
ce  caradère  devoit  être  facré. 


Les  princes  dont  nous  révérons  la  mtmoîre  ; 
dont  nous  ne  prononçons  le  nom  qu’avec  atten- 
driffemenc  & refpefi:,  Louis  IX  , Louis  XII  , Henri 
IV  , ne  refufoient  pas  d’entendre  les  plaintes  du 
plus  obfcur  des  citoyens  ; ils  fe  garantifîbient , 
par  ce  moyen  , de  l’erreur  & de  la  furprife  , & 
s’alîbroïent  la  reconnoifl'ance  & l’amour  de  leur 
peuple. 

Sire  3 c’eft  fur-totit  aux  gentilshommes  , que 
les  minifîres  ne  peuvent  , fans  crime , interdire 
J l’accès  du  trône.  Comment  pourroit-on  priver 
ceux'  qui  font  les  premiers  défenfeurs  de  Votre 
Majefré  , du  droit  de  l’approcher  imme'diarement  ? 

Les  defpotes  de  FAfie  s’enfeveliflent  au  fond 
de  leurs  palais  y oublient  la  multitude  de  leurs 
efclaves , laifîènt  à d’autres  le  foin  de  les  gou- 
‘verner  , & ne  paroifTent  que  dans  quelques  folem- 
nitès  pour  frapper , par  un  éclat  faftueux  , les 
regards  d’un  peuple  ftupide-  Mais,  vous,  SiRE, 
Vous  le  chef  d’une  nation  libre  , ...  ah  ! ne  per- 
mettez jamais  qu’on  fépare  un  pere  tendre  de 
fa  famille,  qu’on  anéahtifTe  le  plus  beau  droit 
de  la  royauté  , celui  d’étre  le  centre  de  la  juftice 
6c  le  refuge  du  malheur. 

Signés.  MM.  Morges. Vicomte  de  Bardonnenche. 
Le  Chevalier  du  Bouchage.  Le  Marquis  de  Baronat. 
Dupilhon.  De  Tardivon.  Plane  de  Sieyes.  Demenon. 
Le  Chevalier  de  Garnier.  Lavalette.Deportes-d’An- 
^^érieu.  Le  Chevalier  de  Bonniot.  Le  Chevalier  de 
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Rachaîs.  Le  Marquis  de  Veynes.  Le  Marquis  Je 
Loras.  Ofarrell,  pere.  Loras.  Le  Vicomte  de  Leyfïins. 
Le  Comte  de  Bally.  Le  Marquis  de  Ladeveze.  Le 
Marquis  de  Lavillette.  Le  Comte  d’Arces.  Le  Comte 
de  Chapponay.  Le  Comte  de  Revol.  De  Clapperon 
de  Millieu.  De  Pufignan.  Le  Chevalier  de  Pina* 
Dupalais.  De  Charent.  Demain.  Laporte.  Le 
Marquis  de  Blacons.  Le  Marquis  de  Maubec* 
Demoidieres.  Le  Marquis  de  Pifançon.  De  Bofonier 
^e  Romane.  Gefle  de  Poifieu.  Le  Marquis  d® 
Beau-Semblant.  Sibeud.  Le  Vicomte  de  Tournon. 
De  Jonage.  LeBaronde  Sainte-Croix.  DeLéotaud- 
Montauban.  Vaîlier.  Boifîac.  LacoBe  de  Maucune. 
Baratier.  Le  Comte  de  Marfanne , fils.  Canel. 
Saint-Roman.  Duclaux-Refignan.  Le  Comte  de 
Chabons.  Colombier.  Pina-Saint-Difdier.  Pafquier 
de  Fayeux.  De  Lemps.  Le  Comte  d’Urre.  De  Gallier, 
Ventaiîiac.  Gillier.  Dugardier-de-Robert.  De  Saint- 
Clair.  Montclat.  Dupuy -de- la  - Marne . Sain^- 
Germain.  Ponnat.  Venterol.  Langon.  Lavallette. 
Taxis  du  Poét.  Sezarge-de-MefFray.  Le  Chevalier 
de  Murinais.  Le  Chevalier  Aîphonce  de  Dolomieu. 
Perret.  Vallier.  Chivalet.  Albanel  de  Ceiïîeux,  fils. 
Le  Marquis  de  Beffroi.  De  Girin.  De  Barbier. 
Ducerf-de-Croze.  Le  Chevalier  de  Moidieu. 
L Efpinace.  .Le  Chevalier  de  Bruno.  Grand.  De 
Barlatier.  Chaptat-de-Crand-Maifon.  Chaptat-de- 
Seillac.  De  Queyrel.  De  Queyrel.  J.  de  Queyrel. 
P.  de  Queyrel.  Chaftellard.  Miribel.  Rigaud-de- 
Lille.  Dutau.  De  Sucy.  De  Ponsv  Le  Comte  du 


Ponts.  Le  Chevalier  de  Ge'ofFre-de  Chabrîgnac.Long 
pra,  filsainé.  Jeande  Richaud.  De  Richaud.  Le  Mar« 
quis  de  MoMon.  Mêlât.  le  Vicomte  de  Chabons.  Ds 
Vanta  von.  d’AIlemond. 


